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Ste.  Cedie. 

^^                    1 

LaudaU  Domxnwn  in  (ympontt  ei  eko' 
ro,  îauéaU  eum  m  ehoriu  el  organo, 

PtlM 

Mes  En&Dtf, 

L'hittoîn  d«  U  Sainte  dont  noiu  hoB^ 
rona anjoardliai  la  mémoire eet  rempli*, 
de  Menée  d'on  saie^paant  intérêt  ;  elljt 
Ao«i  (ait  admirer  des  aotes  da  pl«a  •« 
Uime  hëroieme  ;  elle  nous  montra  ke  plu 
merreilleuz  effets  de  la  grâee  divine  ; 
•Ue  saisit  le  e«eiir  de  délicieux  sentiments, 
et  elle  oifre  les  enseignements  les  ploi 
aalntaires. 


H  m' eut  été  doux  de  vous  rappeler  fet 
principaux  traita  de  cette  \ie  admirable  ; 
je  retrouTerais  èàÈk  ce   souvenir  quel- 
ques unes  des  émotions   dont   mon   fime 
a  été  remplie  qnand^ai  visité  la  demeu- 
re, devenue   aujourd'hui   un   sanctuaire 
Ténéré,  où  se  sont  opérées  tant  de  touchan- 
tes merveilles,  alors  que  je  croyais  savou- 
rer le  parfum  des  fleurs  que  les  anges  y 
avaient  apportées  -du  ciel,  et  entendre 
quelques  accents  des    chants  délicieux 
que  la  Vierge  élevait  vers  le   Seigneur. 
Mais  je  vais  appeler  votre  attention  sur 
un  autre  sujet.  A  raison  du  concert  que 
Cécile  a  exécuté  aveo  les  esprits  célestes, 
•lie  a  été  saluée  p>ar  la  société  chrétien- 
iVe,  oolnme  la  Reine  de  l'harmonie.  L'art 
musical  l'honore  comme   sa   patronne  : 
partout  aujourd'hui  il  veut  la    glorifier 
par  ses  accords.    C'est  ce  qui  me  porte  à 
vous   parler  en    cette    circonstance  des 
n<i){)oHs  de  la  uiustqne  avec  lé*  culte  que 
nbtLsdttVoàft  rendre  àù  Seigneur.  Je  vais 
vims  faiVe  voir,  par  l'usage  que  la   reli- 
(3f-C^C.  gton  a'fàit  de  cet  art,  l'estime  que  voua 
lCh/\/)      dîBvez  «fB  avoir,  et  la  fin  à  laquelle  voua 
^  '  dé ve«  employer  les  aottents  de  l' har iaoiiie 

CetUst  miAîètt  se  pecotoinande  par  ello- 
sÉême  à  votre  intérêt.  Si  laigrâee  vent 
bien  seconder  mes  humbles  paroles;  elles 
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TOUS  donçeront  un ,  euseignômeiiit  qui  n9 
aéra  pas  sans  4$difîcation  pour  vos  fiuica. 

'.    ■■'•■.'    -im  fil 
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.  C'est  çQ.Piou,.  l'Etre  i^fiQi,ea  toutes 
p«}rfection8,  qu'il  faut  chercher. la  raiiBou 
et  le  type  do  toutes  <}h<w68  ,.  .£n  lui,  se 
trouve  éminemiuent  l'harmonie  daps'ceti 
acQord  suprême,  des  idées,  jies  seiitiiuçot» 
d.es  trqis  Personnes  divines,    he  Père> 
le  Fils,  le  St.  Esprit  se  rediseçt;  mutuel- 
lement un  cantique  iitei^nel  d'admiration 
et  d'amour.   Mais  cette  glorification  mé-, 
lodieuse, Dieu, veut  en  enteudre  les  accents, 
eu  dehors  do  lui.  Le  Verbe^^ac  qui  tout 
a  été  fait,  va  redire  Ja. gloire  de  son  père 
dans  toutes  les   cr<?atures  en    chacune 
desquelles  se  trouvera  un    reflet  de  sa» 
beauté  ,  et  qui,    toutes  ensemble  par  les 
relations  qu'elles  auront  av^c  leur  autour,' 
et  entre   elles-mêmes,    formcvont,    davis. 
leur  ordre    admirable,   un  couc»irt   qui 
chantera  au   âeigii^eur  sa   puissance  ^a . 
sagesse,  sa  bonté.  Oui,  to.ute  la  création . 
est  un   h^mne.  dont  les  modulations  sont 
un  effet  de  l'art  de  Celui  qui  a  disposé  de, 
tout  avec  nombre,  poids  et  mesure  :  Om,-^ 
nia  inmenrurâ^et  numéro  et ponÙfire  dit- 
pûtuùti.  [Sàp.  11.  21. 

Les  anged  sont  le  premier  eâet  de  sa 
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eoulos  et  aurti  et  eor  dédit  illU  ;  il  lear 
rtfTèlê  Mt  graodtQn,  et  il  yrêui  qu'il 
louent  M  lainteté  j  tt<  nomen  eanetifieati' 
oniê  eollaudent^  (^^eeii  If».)^ 

Le  chant,  «'eit  l'ezpreMÎon  spontané 
des  lentinienU  qui  exaltent  j'&me.  En- 
tendez-vous Adam  et  £ye,  ravie  de  tou- 
tes les  merveilles  qu'ils  contemplent  en 
eux  et  autour  d'eux,  élever  leurs  voix, 
si  mélodieuse  dans  sa  pureté,  et  ehanter 
leur  admiration,  leur  reconnaissance  et 
leur  amour.  Le  ciel  oharm«?  suspend  ses 
concerts  pour  entendre  ce  duo  d'une  si 
délectable  harmonie, 

Hélas  I  ces  suaves  acords  ont  cessé 
brusquement  :   l'oreille  de  pos  premiers  ' 
parents  s'est   ouverte  à  un  langage  trom- 
peur, et  je  n'entends  plus  qjue  les  lugu- 
bres accents  de  la  Jtionte  et  du  remords. 
La  voix  de  l'homme,  altérée  par  le  cri 
deja  douleur,  a  perdu  cette  beauté  etr 
cette  puissance  qui  la  rendait  l'égale  de  ^ 
celJe  des  anges. 

Cependant  Dieu  pardonne,  et  il  veut 
encore  recevoir  un  hommage  harmonieux 
de  sa  créature  tombée,  mais  repentante. 
Pour  soutenir  ses  accents  aflFaiblis,  il  ré- 
▼èleà  l'un  des  premiers  descendants  d'A- 
dam, à  Jubal,  cet  art  qui  fait  rendre  à 
des  instruments  purement  matériels  des  . 
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•onf  m^odieux  dont  qnelqu«foii  rhamo- 
nie  semble  être  un  ëolio  des  Ijrcs  cëleittet. 

Depuis,  U  musique  s^est  jointe  au  ehant 
pour  fournir  à  1* homme  une  expression 
de  ses  sentiments  les  plus  intimes  et  les 
plus  puissants  ;  et  le  Seigneur  lui-même, 
eu  a  reclamé  les  accords  pour  la  gloire 
de  son  culte. 

Dieu  vient  de  faire  éclater  la  force  de 
son  bras  :  il  a  délivré  son  peuple  de  la 
servitude  de  l'Egypte,  et  3nbv;veli  Phara- 
on et  son  année  sous  les  eaux  de  la  mer 
rouge.  Moyse  chante  avec  tous  les  enfants 
d'Israël  le  cantique  de  la  délivrance,  et 
sa  sœur  Marie  la  prophétcssc,  en  répète 
les  accents  au  milieu  d'un  chœur  de  fem- 
mes s'accoinpagnaut  d'instruments  de 
musique. 

Mais  voici  le  chantre,  le  musicien, 
que  nul  homme  L'a  égalé  dans  la  glorifi- 
cation de  D.viu  par  l'harmonie.  Cette 
raain  qni,  si  jeune  encore,  étouffait  les 
lions  du  dése.t  et  terrassait  le  géant,  la 
terreur  de  touô  Israël;  qui  plus  tard  brau- 
dissait  avec  tant  de  force  une  épée  victo- 
rieuse en  tant  de  combats  contre  tous  les 
ennemis  du  peuple  de  Dieu,  cette  main, 
elle  tire  des  cordes  de  la  harpe  les  sons 
les  plus  harmonienx  et  les  plus  saisis- 
sants. Aux  suaves  accents  qu'elle  produit, 


) 


la  eolèr*  d'un  roi  furitnz  m  e«lme,et  Vtê- 
prit  malin   ett  forotf  d«  prendre  U  fuit*. 

La  harpe  de  David,  elle  a  redit 
toutes  les  joies,  toutes  les  douleurs, 
toutes  les  passions  de  1*  homuic  ;  elle 
a  célébré  toutes  les  meryoilles  de 
la  nature;  elle  a  chanté  toutes  les 
grandeurs,  tous  les  bienfaits  du  Très- 
Haut;  elle  a  gérai  d'avance  sur  tou* 
tés  les  souffrances  du  Messie,  rédempteur 
des  hommes;  elle  a  vibré  avec  la  plus  éola' 
tante  alfugresHe  pour  chanter  son  triom- 
phe et  sa  gloire  ;  elle  a  modulé  tous  les 
chants  par  lesquels  l'Kglise  glorifie  Dieu 
et  le  Christ  ;  les  cantiques  sacrés  que 
nous  mémos  faisons  entendre  pour  redire 
au  Seigneur  notre  reconnaissancQ  et  notre 
amour  ont  rMi^ouné  sur  «encordes;  ju(>qu'à 
la  consommation  des  siècles  ses  accents 
se  n'pèteront  daiiN  tous  les  sanctuaires, 
et  1>'S  dômes  mêmes  do  la  Jérusalem  ce- 
jest»  eu  retentiront  pendant  l'étrenité. 

Mais  le  Psalmiste  sentant ,  par 
l'inspiration  divine,  comme  l'harmonie 
plait  au  Seigneur  a  voulu  en  multiplier 
les  accords  pr  ur  sa  gloire.  Il  a  organisé 
un  chœur  nombreux  de  chantres  et  de 
musiciens  pour  le  service  du  temple  ;  il  a 
fixé  les  attributions  de  chacun  d'eux  ; 
vingt-quatre  bandes  de  joueurs   d'instru- 


ments  avaient  tour-à-tour  leur  mélodie  à 
faire  entendre  dans  les  saints  parvis. 
Voyez  -  le  lui-même  anx  grandes  solenni- 
tés :  le  voici  devant  l'Arche  d'où  le  Tout- 
Puissant  rend  ses  oracles  :  il  entonne  ces 
chants  sublimes  que  l'Esprit  divin  lui  a 
inspirés  :  toutes  ces  voix  qu'il  a  lui-même 
exercées  à  cet  oflSce  répètent  ses  accents  : 
le  6oa  des  instruments  sacrés  se  joint  à 
cette  psalmodie  ;  les  guitares,  les  harpes, 
les  psaltérions,  les  cymbales  retentissent 
de  toutes  parts  ;  tous  ces  accord»  montent 
vers  le  ciel  et  vont  se  mêler  dignement 
aux  concerts  des  Anges. 

Ces  chants,  ces  symphonies  se  répè- 
tent à  la  dédicace  du  temple  ;  les  Lévites 
et  les  chantres  sous  la  direction  d'Ajsaph, 
d'Enam,  '  d'Idithun,  revêtus  de  robes  de 
lin,font  retentir  leurs  voix  et  leurs  instru- 
ments divers.  Cent  vingts  prêtres  les  ac- 
compagnent jouant  de  la  trompette  ;  tous, 
au  milieu  de  ces  flots  d'harmonie^  élèvent 
un  accent  plein  de  force  vers  le  ciel  en 
disant  :  "  Louez  le  Seigneur  parce  qu'il 
est  bon  et  que  sa  miséricrode  est  étemel- 
le. "  Dieu  applaudit  à  ce  concert  par 
un  prodige  ;  sa  gloire  remplit  l'édifice  sa- 
cré dans  une  nue  merveilleuse,  et  il  prend 
possession  de  ce  temple  où,  selon  sa  paro- 
le, seront  sans  cesse  ses  yeux  et  son  cœur. 
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Les  mêmes  accords  se  sont  fait  enteii- 
dre  pendaïkt  plusiears  siècles  à  toBtés  Ici 
solennités  saintes. 

Ils  faisaient  tonte  la  joie  d'Israël  ; 
et  quand  les  jours  de  la  vengeance  divine 
sur  le  peuplé  prévaricateur  furent  venus , 
le  prophète  des  douleurs,  exprimant  lés 
tristesses  de  sonS,ffife,  s'écrie:  ''On  tï' en- 
tend plus  les  jeunes  gens  faire  résonner  les 
iiittrumeut)  saurés  ;  aussi  la  joie  a  aban- 
donné notre  cœur,  et  Vos  voix  n  'ont  plus 
que  les  accents  de  la  plainte  et  du  deuil.'  ' 
Et  hientôt  assis  sur  lès  fleuves  de  Baby- 
ione,  les  lils  de  la  captivité  pleurent  ;  ils 
suspendent  leurs  lyres  aux  saules  de  la 
terre  étrangère  et  ils  en  refusent  les  ac- 
cents aux  oreilles  de  leurs  vainqueurs  . 

Le  temps  dés  figures  est  passé  ;  la  vé- 
rité va  mettre  l'ombre  en  fuite  :  Umhram 
fugat  Veritas  .  Une  voix  plus  pure,  plus 
douce  que  celle  des  anges  se  fait  entendre  ; 
nulle  mélodie  créée  n'avait  encore  frappé 
si  délicieusement  les  oreilles  divines  ;  elle 
s'élève  de  la  terre,  d'une  humble  fille 
d'Adam,  mais  que  le  péché  n'a  point  flé- 
trie .  Elle  exprime  en  accents  pins  harmo- 
nieux, et  plus  puissants  que  ceux  des 
prophètes  le  dJsir  de  voir  descendre  la 
rosée  du  ciel  sur  la  terre  .  Dieu  se  plait 
à  entendre  cette  voix  si  pleine  de  suavi- 
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t<!,  Sonet  vox  tua  in  ««rii».  ««»••-■«» 
«i„.,«ad«W..C0uot.2    )Et..Ver. 

be  diTin  enchanté  qnitte  1.  se.»  de  «on 
Père  pour  descendre  dan»  celui  de  la  Vier- 
ge qui  l'a  charmé.  Et  maintenant,  1  en- 
t„dez-.o«s,  la  Ticrge  mère,  «pnmant 
lea  tranaport*  de  aa  re«)nna.Bsance  et  de 
wn  amour  ?  Voje«  comme  le»  feéraphm» 
entent  que  leur  concert  eat  ™yi««»l  » 
Urmonie,  cmme  le  cœur  de  D..»  même 
trcaame  d'émotion,  en  entendant  Mar,e 
entonner  son  chant  aublime  :  Magmficat 
anima  tneo  Dominum. 

Voici  U  moment  où  le  fil»  de  Mane,  le 
Rédempteur  de»  homme»  apparaît  au 
monde      A  ceUe    fête,   «o  enneUe  entre 
toute»,  l'harmonie  a    »a  place  d.  dro. . 
C'est  le  ciel  qui  vient  donner  une  sé- 
rénade à  1.  terre  en  lui  annonçant  que  le 
Sauveur  est  né.  Les  plu.  ravissant.»  mé- 
lodies de,  anges  «»«»*»'«»*  "L'i'Xri 
ne.  de  Bethléem  en  ohanUnt  :     Gloire  à 
Dieu  au  plu.  haut  de»  cieux  et  paix  aux 
homme»  de  bonne  volonté  »ur  la  terre- 

Le  Verbe,  il  a  pri»  une  voix  humaine  , 
„i  le»  coucertsdu  temple  de  Jf'-»»»'»'»' 
„ux  qui  ret.nti»».ntdau»  1.  Sion  céleste, 

„-ont  rien  qui  égale  »^«''»™"  *'" 
;„i«auc.,»oit  qu'elle  glorifie  «>»  P*";'"^ 
qu'elle  instruise  le»  homme»,  »oit  qu  elle 
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console  les  affligés,  soit  qu'elle  exprime 
l'ardeur  de  son  amour  p<mr  ceux  qu'il 
est  venu  sauver.  C'est  la  voix  d'un  Dieu 
pleine  de  vertu  et  de  magnificences.  Vox 
Dei  in  virtuUj  vox  Dei  in  magni/icentiâ . 
C'est  la  voix  si  douce  du  bieu-aimé,  vox 
dilecti  mei  qui  appelle  à  la  jouissance  de 
l'amour.  C'est  la  voix  dont  les  accents, 
plus  agréables  que  le  miel,  sont  si  doux 
à  répéter.  Quàm  dulcia  /aucibut  meû, 
eloquia  tua,  super  mel  ori  meo.  (Ps.  108, 
103.)  Mais  cette  voix  du  Christ  elle  a 
fait  entendre  aussi  la  modulation  du  chant. 
Elle  a  chanté,  parce  que  le  chant  est  une 
faculté  de  l'homme,  dont  il  devait  faire 
hommage  à  son  divin  Père,  et  parce  qu'il 
a  voulu  accomplir  lui-même  le  devoir  de 
chanter  les  louanges  du  Seigneur,  si  sou- 
vent rappelé  sous  son  iuspiratiou  par 
le  roi-prophète. 

Que  toute  harpe,  toute  lyre,  toute  har- 
monie du  ciel  et  de  la  terre,  toute  voix 
des  anges  et  des  hommes,  se  taisent  aux 
accents  de  la  mélodie  sortant  des  lèvres 
du  Verbe  divin  incarné.  Avec  quels 
transports  d'adoration  et  de  reconnaissan  - 
ce,  Jésus,  empruntant  les  paroles  du  Psal- 
miste,  a  chanté  les  grandeurs  et  les  misé- 
ricordes de  son  Père  !  Sur  quel  mode 
d'une  ineffable  tristesse  il   a   redit  avec 


Isaie  et  J^rémie  les  souffranoes  qD'il  de- 
vait subir  bu  les  douieujrs  du  peuple  si 
cher  àr  son  o«eur  I  Les  ooUiDea  de  la  Ju- 
dée et  les  bords  de»  tacs  de  la  Galilée  ont 
eocendu  les  accents  de  sa  voix,  rt'pttant 
cesoaotiques  sacrés,  explression  de  ses 
propres  stutimeute,  qu'il  avait  révélés 
aux  8ùblinie«  chantres  d'Iwaël  ;  et  avant 
de  partir  pour  l'agonie  et  la  îiiort,  Il  ait 
entendre  un  chant  suprême  dans  l'hymne 
•du  Géuacle,qui  exprime  sa  reconnaissan- 
ce pour  son  Père,  et  son  amour  pour 
Vg  hommes. 


;   ( 
i   I 


Le  Christ  est  remonté  au  ciel;  mais  il 
a  laisc^  son  Éj^Use  pour  continuer  son  œu-  . 
vre  de  glorification  de  son  Père,  et  de 
sanctification  des  âmes.  Celle-ci,  inspirée 
de  son  esprit,  appelle  à  son  aide  dans  ce 
but  la  puissance  de  la  mélodie.  L'apôtre 
exhorte  les  Éphésiens  à  chanter  des  hym- 
nes et  des  cantiques  spirituels,  et  à  psal- 
modier à  la  gloii  '  sa  mère.  [Ephés. 
5.  19.  ]  Il  fait  la  même  exhortation  aux 
Colossiens.  Commonenteê  vosmetipsos 
psalmis,  hymnis  et  canticia  spiritualîbus 
in  gratiâ  cantante»  in  cordihus  vestris 
i>eo.[Col.X.  3. 16.]  St.  Jacques  veut  que 
là  joie  s'exprime  par  la  psalmodie- J&g'wo 
an.inw  est, psillit.  [  Jac.  5.]  Si  l'écrqaia- 
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taer^  défend  4'interdire  ]»  musique  dans 
les  fcetiosrx-  tu  ne  impedia$  miuioam 
£)celi^.  B2  ;  l'hiirmonie  qui  rend  «e  qu'il  j 
a  de  plua  intime  d«i)8  l'fimc,  devait  se 
trouver,  redisant  }a  sainte  joie  des 
ooQurs,  dans  Qes  a^api's  de  T Église  nais- 
»arito  où  les  fldvles  goûtaient  tous  tet 
c]i^riues  de  la  .charité.  Klie  devait  ex- 
prijufker  oeM»  exaltation  do  sentiments  que 
|>^ui^«At  loutvii  les  Merveillen,  objets 
je  Ift  Î9\y  iklon  dans  toute  son  ardeur  ;  les 
f^lHi^^Jte  4«Taiei»t4l9L  pas  faire  entei». 
ll>*%A  U-  «^  <i)^  banquet  sacnS  quelqtxt  s 
ft«ff<|«»j^,\de.  JL'bjiHLne.  que  Jésua  cbanu 
9j?^  sefi, ^yifl^plef  «H  Bortk  da  b  C4ire  ? 
J^}mi^^Wê»ifi  XertnUen  et  de  Clé- 
iB^^r4i'4l9«{^dl!iâ  nous,  montrent-ils  la 
péloiticii^yaiit  son  rôle  dans  toutes  les 
$lA¥8e8:4eft  fÂdèles« 

.  .  ^  ACÇAirds  ont  résonné  dans  les  pro- 
fpndfturs  de»  catacombes  eomme  une  conr 
eplartion  et  un  encouragement,  et  la  tradi- 
tion jm)U8  rappelle  la  Sainte,  fotée  en  ce 
jour,  mêlant  sa  voix,  aux  aoeents  des  ins- 
t^Uipfptfiy  et  chantant  un  cantique  inspiré 
paf  son cœvr. Cantiniibiê.orgimi» Cecilia 
dfçantultqf^-r-Ej^^  chantait  les  charmes 
4<>:i'i^Vii^JillriQ  qu'elle  avait  préféré  à 
tQute.  aUû»H^  tçiroste  :  elle  ehantait  la 
Ç^^fi».  jdft^t  W  J>iea    qui^protè^  le 
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eœur  et  le  corpn  de  ceiiz  qui  le  iwrvènt  ; 
elle  chi^utait  l'amoar  de  son  ftme  qui  lui 
faisait  offrir  le  eaog  que  bientôt  ses  vei- 
nes allait  répandre  ;  elle  chaotait  les  beau- 
tés  de  l'auréole  qui  allait  couronner  sa 
tête  de  Vierge  et  de  martyre  :  Cœcilia 
decantahaK 

■  L'Église  triomphe  ;  le  Pape  St.  Dama- 
se  et  St.  Grégoire  composent  dt«  hymnes 
répétées  encore  aujourd'hui  dans  l'office 
divin,  et  dont  le  rhytme  est  emprunté  à 
la  lyre.  Bientôt  dans  tous  les  temples 
chrétiens  retentissent  ces  accents,  dont  le 
grand  docteur  de  l'Église  St.  Augustin 
a  redit  les  charmes  et  la  puissance,  en  s'ë- 
riant  :  "  0  mon  Dieu  à  ces  hymnes,  à 
ces  cantiques  célestes,  mon  âme  est  ébran- 
lée, et  les  suaves  accents  de  votre  Église 
me  font  verser  des  pleurs  délicieux.  Les 
chauts,  la  musique  coulent  dans  mon  o- 
reiile,  et  la  vérité  comme  une  liqueur  di- 
vine, s'épanche  avec  eux  dans  mon 
cœur  "  Son  premier  ouvrage  à  lui-mê- 
me a  été  sur  la  musique. 

Voici  queSt.  Grégoire  le  Grand  don- 
ne au  chafit  ecclésiastique  ce  mode  grave 
et  lajestueux,  expression  si  bien  appro- 
priée de  l'adoration  et- de  la  supplication 
que  les  homm^  doivent  offrir  à  leur  sou- 
verain  maître.   Quelles  symphonies  de 
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!*art  profane  ont  produit  sur  Time  un  effet 
propre  à  la  calmer,  à  ia  purifier,  à  l'^ever 
andessus  de  ce  qui  est  terrestre,  comme 
cette  mélodie  si  ^andiose,  si  saisissante 
dans  sa  simplicité  ?  Entendez  -  vous  le 
ininifi^e  de  Dieu  à  1'  autel  ?  c'est  avec 
raison  qu'il  dit:  Sursum  corda.  Il  appel- 
le les  oœnra  des  Séraphins  et  avec  eux 
il  chante  l'hymne  de  la  gloire  du  Seigneur, 
h^mnum  gloriœ  Cftnimut,On  croirait  en 
effet  entendre  les  voix  des  vertus  d'en 
hQ.Vit''-''4upemœ  virtuteè—^ces  accents  so- 
lennels qui  expriment  l'adoration  et  la 
reconnaissance.  Mais  en  même  temps 
quelques  chose  de  triste,  de  plaint"  dans 
la  modulation,  indique  qu'il  j  a  là  encore 
des  soupirs  de  la  terre.  Lorsqu'on  écou- 
te de  l'oreille  de  l'fime,  en  même  temps 
que  de  celle  du  corps,  le  chant  de  la  Pré- 
face, on  est  frappé  de  cette  douhie  expres- 
sion de  sentiment»  qui  se  confondent  dans 
le  ccenr  en  une  délicieuse  et-  £>anctifiante 
émotion. 

Et  quand  avez- vous  entendu  une  mélo 
die  plus  ravissante  que  celle  ÛQVExuUet 
par  lequel  l'Eglise  chante  la  résurrection 
du  Seigneur  ?  Toute  la  tristesse  de  Jéic- 
mie  n'est-elle  pas  passée  dans  le  mode 
sur  lequel,  aux  jours  qui  rappellent  la 
mort  du  Christ,  se  répètent  les  lamentât!- 


«.lu,  ou.  «V.  «i.i  deetup,,,  à  '^7 


I 


Ùm«IJW^^^*^-^  "«Wïu;?  ii,9des 

^ff^n  d,  ,j,^^*g; 

in-"- ""'  '^'i^.  1«?  in.«.«ns«lf,. 
Age,  forp.,,,t  „„^  ,i  belle  (..rWokie  f^ 

rfe  o{o^tK,j«r  le,  voix' le,  j,)w  pur» ./  il! 
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où  «lit  a  4i4  plâoMe  ;  l«an  aooeota  ont 
été  uéléf  au  bruit  dw  vagues  uugiaaant 
tM  travtrfléea  par  les  missionDairea  qui 
s'enoouragcaÎQt,  eu  les  répétrât,  à  aller 
faire  oounaitrc  le  Obrist  aux  oontinents 
incoouusi  aux  ilcs  perdues  dans  l'ininjeu- 
«ité  de  l'occaii  ;  le  ^^auvre  sauvage  qu'ils 
avaieut  truélianté  et  diMposé  à  la  foi,  les  a 
rwdits;  daua  sou  humble  eabane  :  il  u'est 
pas  de  terre  où  ils  n'aient  été  entendus  : 
in  omnem  terram  euivit  ,^nM4  eortim  . 
Réputés  partout,  répétés  chaque  jour,  ils 
ne  lasseut  ni  l'orvillc,  ni  rfime;  leur  beau- 
té anoionue  est  toujours  nouTsUe  :  rhom> 
me  y  trouve  «ans  oetwe  l'expression  de  ses 
Sentiments  religieux,  et  Dieu  une  harmo- 
nie qui  chante  dignement  sa  gloire. 

Ce  n'est  pas  seulement  le  chant,  que 
l'ÉgJise  veut  employer  comme  expression 
du  culte  qu'elle  doit  rendre  à  Dieu.  £lle 
sait,  le  rôle  religieux  que  la  musique  ins- 
trumentale a  joué  dans  la  loi  antique  ; 
elle  repète  chaque  jour  la  parole  du  Psal- 
miste  ^  Laudate  eum'  in.tifmpano  et  cho- 
ro  ;  laudate  eitm  in  chordUet  orgmrno. 

Cependant  comme  trop  souvent,  les 
instruments  de  cet  art,  employés  pour  la 
satisfaction  des  passions  humaines^  en  ont 
reçu  une  sorte  de  profanation,  l'Égl- 
se.  ne  s/ea  sert  qu'à^eo  mesure.     Mais 
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.  !"    ,  ~'  "•""'«■•ta  profane,.     I|  ..t  ,1 

virvlir   7 ''"""'■«"' «'«'le- 
vant ver»  lo  oielayecla  fumfe  de  l'enoen. 

A  «e,  majestueux  .coordH,  Tto»  ^^  J. 

pouraton  £^;:/T  ^- 

t:.eavec,e.„Vdrjr,t7t."- 
des  modulation»  qu'elle  entend,  l^" 

■    «r.     L  Sme  clle-mOwc  est  une  Ivr»  H  ,n, 
ese„..e„d„ive„tvibror«„ua;!Cd 

^    w^  tues,  s  unissent  pour  dorifirp 
le  Seigneur,  eJle  fait  entendre  unf  h" 
nedoutJa   baui4   i'.    ^-''^rc  une  hym- 

b  «ment  sur  toute     „,„oji.  „,J^^ 
J>..«  le  temple,  les  vibration,  de   r«,^: 

a»ontfr.a,i,el,esem.teuuora:ol:^: 
ell-:.tcllefreudle,,e„,i^,„t,^,r^« 
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euxdont.elle  entend  1«  mrflodieiwe  ex- 
prewion    QueU    sentiment»  dives  l'int- 
trument  wcré  n'excite-t-il  p»«  dans  les 
cœurs  ?  Quand  ses  mélodies  douces,  pieu- 
»«8,     dans   un    mode    qui    pénètre   au 
fond  de  l'âme,  se  font  entendre  seules  à 
l'élévation  ou  à  la  bénédiction  du  S.  Sa- 
crement,  ou  qu'elles  «'unissent  au  chant 
de  rjve  Verum  ou  du  Tantum  ergo,  un 
grand  calme  se  répand   dans  les  cœurs- 
on   s'attendrit,  la  piété  se  ranime;  on' 
entre  en  communication  avec  le  Dieu  pré- 
sent sur  l'autel,  et  les  larmes  d'une  sain, 
te  émotion  coulent  des  yeux.    Mais  quand 
pour  accompagner  le  chant  solennel  de 
la  reconnaissance,  le  TeDeum,  ou  les  au- 
très  cantiques  d'allégresse  de  l'Eglise,  û 
déploie  sa  puissance,  met  tous  ses  jeux 
en  exercice,  fait  résonner  dans  toute  sa 
force  sa  grande  et  majestueuse  voix,  en 
Brunissant  aux  accents  de  tout  un  peuple 
réuni  dans  l'enceinte  sacrée,  alors   son 
souffle  puissant  soulève  tous  les  coeurs, 
exalte  tous  les  sentiments,  redouble  l'en- 
thousiasme religieux,  et  fait  de  cette  har- 
monie des  sons  et  desâmes  un  prélude  do 
concert  pu  se  redira  l'étemel  hoeanna  des 
cieux. 

Vous  l'avej  vu,  l'Urmonie  est  un  do»., 
ae  Dieu  faU  aux  hommes  pour  les  char-'' 
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mer  et  pour  retirer  luiicénie  de  «m  tooordt 
un  hommage  qui  le  glorifie  ;  elle  est  Min- 
te  dam  ion  origine  et  la  fin.  Que  aei  ae« 
cents  soient  tonjours  purs,  afin  qu'ils  puis- 
ient  s'élever  rern  le  eicL 

Vous  qui  avci  reçu  de   la  nature   «ne 
Toix  plus  ou  moins   mélodiouHc,   ou   qui 
apprenes  de  Tart  eoBiment  combiner  les 
sons  sortis  d'instruments  matéiielu   pour 
en  faire  un   langage   myrtique    qui,  un 
flatunt  l'oreille,  eharme  le  eœur  ;   em- 
ployés  ee  don  du  ehant,  ou  cette  «oiense 
musicale  à  la  glorification   du  Seigneur, 
auditam  facite  voeem  laudU  cjui  Fi.  65. 
Ne  rougisses  pas  do  faire  onteudre  dans 
les  temples  des  aeocnts  qui  s'unispent  4 
ceux  des  anges  qui  l'adorent  et  le  louent 
autour  de  l'autel;  Mais  fidèles  aux  pré- 
ceptes de  l'Eglise,  veillez  à  ce  qu'une  mu- 
sique légère,  mondaine,  théâtral*,  ne  vîen 
no  pas  profaner  la  majesté  et  la  painto- 
té  des  mystères  divins,  et  introduire  sacri^ 
légement  dans  les  cœurs  des  sentiments 
indignes  du  sanctuaire. 

Toutefois,  la  mélodie  peut  se  fkire  en- 
tendre ailleurs,  que  dans  le  temple  ;  il  lui 
est  permis,  selon  l'expression  de  l'écrivain 
sacré,  de  réjouir  le  cœur  de  l'homme 
dans  ses  fêtes,  de  s'associer  à  toutes  les 
éoiotions  de  son  âme  \  mais  prenes  garde; 
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Voiinmii  (Il  lu  t-aiuUtc  rt  «lu  lK>n]ifur  des 
1i4«i)iiu4*K  t  Hu  trouver  mojuD  de  faire  ter- 
vir  h  iiiUMif|noà  r«iff  use  do  pon  divin 
aut;;ui  ;  il  lui  fait  chanter  de  ooupnhies 
Miitirnc  tf  ;  »1  Vn  dr^indi-e  au  p<-int  <r<n 
fuis'u  rexitie.-ttiuu  des  }iaA>-ioii8  les  plua 
a'ij'ct'?'. 

On  !  (|u'aucun  accnt  feorti  de  votre 
bi'itche,  (|u'aucuii  m«im  tiré  par  votre  maiu 
iM!  w)it  une  prof tiiiat'on  de  cet  artvn«c>i< 
fttiû  H  l'houiiiio  ];our  p^iorifier  rou  erca- 
tour. 

3Ien)e  lorj«qn'clle  n  »st  paf  eancntiellc* 
D)'  ut  religieuse,  une  bulle  mélodie  a  un 
effet  salutaire  :  elle  élève  le  cœur  au-des- 
sus dc8  faicinations  ûa»  Hens,  elle  calme 
len  pa'^siuns  violeutefl  ;  elle  semble  faire 
eutrer  l'âuie  daua  une  sphère  mystérieu- 
se, où  s<'S  aspirations  se  purifient  et  mon- 
t<  nt  vers  le  ciel.  Quelque  fois  il  suffii 
du  souvenir  même  d'un  chant,  d'un 
air  qui  a  causé  .une  forte  émotion,prodnit 
un  profond  sentiment,  pour  plonger  dans 
une  délicieuse  rêverie,  vague  d'abord, 
mais  qui  rappelant  des  moments  d'un  pur 
bouheur,  d'une  sainte  allégresse,  se  chan- 
ge bientçt  en  une  méditation  religieuse, 
pleine, (^e  charmes,  qui  exalte  etsanctifio 
le  cœur.  Qui  n'a  éprouvé  une  impression 
semblable,  en  entendant  retentir,   comme 
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un  ëcho  lointain  do  douces  harmonies  qui 
avaient  enchanté  l'âme  plus  encore  que 

I  oreille  ! 

II  y  a  déjà  de  nombreuses  années,    jetra- 
versais  r<K5éau.  A  peu  près  solitaire  dans 
le  navire,  à  cause  de  ma  foi  et  de^  senti- 
nients  de  mon  cœur  étrangers  aux  autres 
passagers,  jabandonoais  mon  ame  a  une 
certaine  tristesse   dans   ces  longs  jours 
que  la  vague  ennuie  de  son   bruit   mono- 
tooe.  Peu  habitué  à  la   houle  des   mers 
sous  le  souffle   des  vents  orageux,   quel- 
quefois  je  laissais  une  certaine  frayeur 
s'emparer  de  moi.     Dans  l'un  de  ces  mo- 
ments,  tout-à-coup,  des  accents  frappèrent 
mon  imagination  :  ils  lui  étaient  apportés 
par  le  souvenir  d'un   beau  cantique  en 
l'honneur  de  Marie,  chanté  par  une  voix 
mélodieuse,  avec  un    refrain  répété    par 
tout  le  chœur  des  confrères  et  des  élèves 
chéris        q,,e      j^aîe     laissés  :     mon 
oreille  .semblait  entendre  encore  i^es  pieu- 
ses  modulations  ;  mon  cœur  fut  bientôt 
ronipli    des   sentiments   qu'elles    cxpri- 
maient  :  Marie,  l'étoile  de  la  mer,  enten- 
dit  l'homiNuge  de  mon  aflFection  et  de  ma 
«ontiattco  :  alors    l'abyme  parut  n'avoir 
pl:is  de  périls  pour  moi,  et  je  trouyai  une 
douce   consolation     des  ennuis  éprouvés 
dans  es  jours  passés  sur  les  flots. 
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Oh  !  ]a  vie  dumondc,  c'est  une  traver- 
sée orageust  !  des  t.-mi.ttes  violentes  s'y 
feront  sentir  pour  vous  ;  vous  trouvères 
qut*l(iu«lbi-  ia  confiance  et  la  sérénité  dans 
l'impression  salutaire  produite  sur  vos  â- 
niCK  par  le  souvenir  de  l'un  de  ces  pieux 
cantiques  c|ui  auront  charmé  votie  jeunes- 
se. Ijrt  rappelleront  à  vot.e  cœur  les  sen- 
timents avec  lesquels  vous  les  avez  fait 
entendre  ;  vous  les  répéterez  avec  l'accent 
de  la  prière,  et  ils  feront  descendre  sur 
vous  une  grâce  qui  vous  préesrvera  des 
dangeis. 

i*'i  de  viol(  ntes  passions  agitent  votre 
cœur  et  le  provoquent  à  des  égarements 
fuuv'stes,  demandez  le  calme  à  quelque 
douce  mélodie  que  vous  tirerez  de  l'ins- 
trument que  vous  aurez  appris  à  toucher, 
ou  allez  au  temple  le  chercher  dans  les 
graves  modulations  de  l'orgue  ou  du 
chant,  retentissant  dans  quelque  exercice 
religieux. 

Il  ostdes  jour«  où  la  langueur  s'empare 
de  l'âme;  les  nobles  sentiments  semblent 
avoir  dfcserté  le  cœur  ;  on  sent  son  im- 
puissan.^epourle  bien.  Alors  rappelez- 
vous  J;  isée,  le  prophète,  désirant  une  as- 
piration du  ciel  qui  lui  manijue.  Il  dit  : 
adducife  mihi  pstjhm  4.  Reg.  V.  15, 
"  fait-s  venir  un  joueur  de  harp  .  "Et  Je 
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ransioicn  vient  et  touche  les  cordes  mé- 
lodieuses.  Soudain  la  main  du  Seigneur 
se  fait  sentir  au  prophète  qui  accomplit  le 
p:oJI^c  qu  on  lui  demande  ;  il  fait  sortir 
de  la  terre  aride  des  eaux  abondantes  q  i 
étanchcnt  la  soif  d'une  armée  entière. 

Oroyer.-le  ;  les  accents  de  l'harmonie  sa- 
crée ont  souvent  une  vertu  qui  répand  la 
grâce  dans  un  cœur  asséché,  (*t  lui  donne 
une  vigueur  nouvelle  pour  opérer  le  bien. 
Que  d'impurs  fantômes  ontfuidel'ima- 
ginatiou,  que  de  sentiments  dangereux 
ont  été  re^ioussés  du  cœur  qu'ils  envahis 
saient  quand  l'oreille  a  été  frappîe  des 
accont»  d'une  mélodie  religieuse. 

Un  jour  le  Séraphique  Françeis  d'As- 
sise enti'îidit  comme  un  son  échappé  d'une 
lyre  angélique,  il  entra  en  exta8e,et  éprou- 
va longteujps  ensuite  des  sentiments  céleË- 
t  js  dans  son  cœur.  Les  chants  de  l'Egli- 
se ont  quelque  chose  d'inttpiré  d'un  haut  ; 
eclui  qui  les  a  entendus  avec  l'attention  du 

cœur   en   couserve   une  impression  salu- 
taire. 

£t  puis  quand  on  est  sensible  aux  char- 
mes de  l'harmonie,  ne  doit-on  pas  se  dire  ; 
Si  des  sons  tirés  par  une  main  mortelle 
des  instruments  grot^siers  de  la  terre,  en- 
chauteut  toutes  les  facultés  de  l'âme,  que 
sera-ce  des  accords  que  font  entendre  les 


lyres  tQaohéos  par  les  Esprits  célestes  I 
Le  désir  de  rétemelle  patrie  n'enflamme- 
t-il  pas  alors  le  cœur  ?  Eh  bien  !  ne 
peut-on  pas!  croire  qu'un  des  moyens  d'at- 
teindre oe  but  suprême  de  Tesptfrance, 
et  l'un  des  signes  de  la  prédestination  à 
la  jouissance  des  mélodies  de  la  sainte 
cité,seraient  le  zélé  à  contribuer,  selon  ses 
s^tiitudes,  à  l'harmonie  que  l'Eglise  veut 
faire  entendre  dans  le  culte  sacré,  ou  une 
religieuse  attention,  une  participation  de 
l'âme  anz  saint  cantiques,  qui  sont  le  pré- 
lude de  la  glorification  que  nous  derronn 

rendre  à  Dieu  dans  le  ciel 

Louez  donc  le  Seigneur,  dirai-jo,  avec 
1«  psalmiste,  louez-le  sur  les  instruments 
mélodieux  et  par  le  chant  des  psaumes. 
Vtallite  Domino  in  citharâ  et  in  você 
psalmi,  Ps.  97. 

Que  les  sentiments  de  tos  âmes,  que  les 
actes  de  votre  conduite  soient  en  harmo- 
nie avec  les  pieux  accords  auxquels  vous 
prendrez  part  dans  les  divins  offices,  et 
vous  aurez  droit  à  faire  entendre  votre 
voix  dans  le  concert  éternel  des  oieuz. 


